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sur.

MES MUNITES ROMAINES 13Ni AFRIQUE.

CINQUIÈME SIÈCLE DE J.-C.

(I2« ar(«cî«. Foir /es »»•• 32, 34, 35, 36, 37-38, 39, 40, 41, 42,

43, 44 et 45).

3. MAGISTER LIBBLLORUH — « Magister libéllorum cognitiones et

« preces tractât » (1).
Le mot libellas indique la requête d'un particulier, un mémoire

(rédigé), une plainte ou réclamation (écrite), un placet, etc., etc.,

qu'on n'écrivait pas, comme les lettres, dans toute la largeur du

papier; on le pliait comme nous avons l'habitude de faire de

nos livres.

(1) Le magister libéllorum était celui qui recevait les pétitions et qui y
répondait. —Libellus, diminutif de liber, petit livre ; mais différant, pro-
prement, de liber en ce que le libellus était un volume composé de

quelques feuilles de parchemin ou de papyrus, couvertes d'écriture et
reliées les unes avec les autres, à la manière de nos livres, tandis que
le liber était un rouleau : le libellus avait ainsi des pages séparées. Par

suite, le mot prit un sens plus .étendu, quoique encore tout spécial. On

l'employa pour désigner toute espèce de papier ou de document conte-
nant .une notification quelconque, l'annonce d'un spectacle, d'un combat
de gladiateurs ou d'une vente, enfin toute proclamation, pétition ou placet
et autres pièces habituellement écrites sur une feuille simple; Un bas-
relief du Capitole, à Rome, figure des citoyens romains présentant à

l'Empereur Marc-Aûrèle des requêtes (libelli) écrites de la façon que
nous venons de dire:
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^Les.-,-successeurs-..>!;Auguste,^^.sedé.cliai'gftaienl.siH';. un secrétaire

.de. la,..pcitie...de.:lire ces requêtes et. d'y. réppndre;;.cependant, ils

signaient eux-mêmes, les réponses. Par la,suite, celte peine môme

parut trop ,,fastidieuse, et les.princes abandonnèrent ce soin à un

Magister libéllorum. Ce fonctionnaire, appelé, par Suétone à.libellis,

ehargéj d,eSjr.équ.^

Marçefjj^jjx^p^qsentejA/.peu prèsJrl'ageut,rsupérie,ur que, nous,dési-

ysnons. en France^sous.le, titre ou le nom de maîtres des refiyêtes,
f:La Â'o/ice attribue au Magister libéllorum .deux occupations, sa-

voir..:.

1?Jçs cpgnitiçnes, ...•..: . . .,„•
2° la réponse aux requêtes, mémoires, placets, etc.

Cogmtio. est. causçe disçussiq etexaminalio, cum litigautes an-

diuntur, », -r-. « Principes actis ,in çonsistorio hâbitis cqgnosce-
bant. » p.e là vient que ce .bureau, s'appelait encore .Scrinium sa-

crorum Jibellorupi.-,eï cognitionum. .11 est :ques(;ipn, au concile de

Chalçédpjne', û'un^famas,_vir, spoctabilis, qui est appelé Cornes et

Pjoximus.sacri, scrinii libéllorum) et sacrarum Cognitionum.

...Les. co^»i(jo»es.'.s.e .^rapportaient aux.appels qui étaient, portés des

gouverneurs de provinces,, aux-...empereurs. Ces causes étaient
examinées par ,1e. préfet du prétoire et le questeur, du. sacré

palajs,.etvte; MagistjerMpellorum tenait le protocole.. Aussi, devaiMI
nécessairement., être jurisconsulte,;. sa place étai.t. regardée comme

un .aç^epiin.ement à.celle.de prqfet: du prétoire. Il expédiait éga-

lement i,es.,¥bre,Y.et.sd'une partie,-,des fonctionnaires et.des .gou-
verneurs. ..,;. .,... . .... .,.......,.,'..,..,('. ,,..,,.

, 11 y, ayai.t.,dans,le,,S/;?-«imr'i HbeUorum.tierAe-Aïu&ïrfi secrétaires, ou

employés,'idpp^.§ep..t.;dé.taçu.ës, sous le questeur du : sacré palais ;
ces .employés éiaient. appelés UbMenses.......

._ 4.. .CQMESpjsp^psij.ipHDM.,—-, .La.iYpfîce ne fait, pas.mention .(neque
-in Ocç..nec.inÔr. née,-alias) de ,ce fonctionnaire, dont il est ce-

'pendantitparljé;dans,,plus^^ lois .(no-
tamment le cd'de'''Tuéodo,sj.en).!4.eti.ïaj}ique,ï,.npns ayons, y.u ;.que Jç

questeur.du s(acrp,^
ce qui fera,it: supposer qu'à IjÉpoque pu elle.fut. rédigée, le^Jbureau

dU;; Cpmes disposiçipnum. n'exista,}t, plus pu, point,..pu .qu'il, était

réuni peut-êïre;à l'.undes trois ci-dessus .mentionnés, fsans doute

à celui du .Magister\ epjstolarum.^'fZiy effet,' les fonctions.,du ^C.Om^s

àispohitionwn fpht partie^ de.çej,iësrque ,la../^oi|ce_a|trijiue h. l'autre,
puisqu'elle désigne les subordonnés.(.toutefois sans ,en, faire con-
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nattré lé nombfe) du ScrMM'wnidispbsitiônùmsous'le hotn de référen-

daires, et qu'elle leur fait rédiger les décisions du prince sur dés

affaires litigieuses, décisions appelées dispôsitiones:
'"

QuPi qu'il en soit, telles ne devaient pas être, au moins éx'cliï^-

sivement; lés attributions du Cornés dispbsitiônùm, espèce d'in-

tendant, dé majordome, d'ordonnateur (dispositor), « Pêftinéré ad

hoc scrinium (dispositionum), dit Un commentateur, provisiôhës
annorfàtias; dispôsitiones itïnèrUm principis"et expeditionum, dé

brdihàhdis:màgistratibus et officiis publicis; quâeque prino.éps sibi

peragenda proponebat extra hegôtia, quae ad illa tria stlperiora
scrinia spectabant. » Aussi, est-ce à dessein que, dépïaéaht Tordre

suivi par Yindeas de la Notice dans l'ériUmératibn dés quatre bu-

reaux ;dorit il s'agit, nous avons fait passer en dernier Vescrinium

dispàsitiàhuiri. C'est que, d'aillèUrs, dès l'origine, ce bureau hè

paraît pas avoir été placé hiérarchiquement sur la même ligne

que lés'trois premiers, d'où vient qu'on le qualifia, plus tard, dé

scrinium sacràrum dispositionum : « Ab initio'privilégia tribus illis

scriniis concéssa non statim ad scriniuhî dispositionum ètiàm

pértiriebant, utidëlex... quaè.:.. vérba sacràrum dispositionum

adjecit. » '—' « Comités dispositionum et qui iii hoc scfïnib mili-

tâhant; ejusdem atque scrinibrum magistri èéteriqué stirïniarii

immùhitâtis erànf. » En effet, Un décret rendu, éh 397', pat Àri-

cadiu's' et Honorius, porte textuellement :•'* His a qUibus:dispo-
sitionum nostrarUm nbrmâ sefièsque sérvatur, éâdèmi; privilégia

tibnoresqué péractae militiae tribuinrtûs, quae scrinibrum n'ostro-

rum meritis nuper praecepimus custodiri.»

Cependant, ce bureau n'eut point pour chef xiti'WidijiSter ruais

un cames : « Scrinium dispositionum sine màgistro fuit, cbhliteiri

habuit. » De quelle classe était ce comte? « ïnferioris' âùtèm

gradùs quam magistri et sub his militantes proximï è'ranï""comités

iisque subditi priores dispositionum....» -Lés pribréà étaient donc,

probablement avec d'autres 'scrMorw, lés employéssqui'consti-
tuaient lebureau du Cornesdispositionum.

"'"'' ";"'v ""''"'

Nous
1

àVbhs vu qùéleS Historiographes dé rEhipire (mempriates),
les

'
secrétaires'

'
impériaux (epistolàres), lèfe maîtres' dè'é' 'requêtes

(ïibéUéns'ès),' s'occupaient,
'
chacun dans leurs bureaux respectifs,

dél'instruction dés requêtes (preces) en général. Il semble inutile

dé faire'remarquer là nuancé' qui devait nécessairement exister

entré ces affaires-, et nous hé pouvons, dès-lbriy qu'inviter le

lecteur, chaque fois qu'il rencontrera le mot pfcccs, à se tenir
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en.gapde,, contre, son-interprétatipu-;leimeilleurtmoyen de?nevpas
se tromper, est de se reporter au bureau du ressort duqneldé-

pendra:Raffaire,ay,anti;dpnné4ieu.à'irequêteï fiiw .he-is^aùi'- ff<9>

Revenons, maintenant que nous avons ép.uisé.)toul:'ce^qft3e''nous
avions à. dire, survie:compte;;des-Mp^istri-scriniorum; :ve\étions- au

Mugister ;.o^cipru«j1,v,ay.c,c. lequel; noys^îi'aïons! pas. encore ter- •

miné. ' . ;.: S;Ô.v ï si. ;-v;«.-.'.:;.vn; ;:r-y;0"-^ --' -?-.'l'>.:".':-i:î.£-.i='s-'v'";|.f-'

;..:Ce ibaut .dig;:itaire tayait également, sous sa;dépendance-d'èux

classes d'agents, les admissionales et les caticellarii, qui;;quoiqUe

désignées collectivement sous le titre général dîftumiers;désignation

assez justieJ4'aU^ur$jquan;t.;;'^ulavfonne,-.;différaient'..néànmôins''i'es-

sentiellement entre elles, quant au fond, aux attributions, etc; v> ;

, Les.,admissiqnaleis,à[la^^ lêtft'de§quel.S;étaitvplacévun chefy-Moj/tSter

admissionum,-chef, des intrpduct.eurs,.et un adjoint, admissionum

proxirnus; étaient les introducleurs auprès?du prince. On;lit; dans

ce .sens-,-;,sur-une Inscription ::Faustus•ab admissione ; Faustus^un

des .introducteurs.! C'est qu'en, effet .ces espèces de maîtres-«lés

cérémonies en sous-ordre formaient un corps,!sous.ïle titre^de

O.ffiçium jtdmissionis,-. 11s ;étaient donet chargés d'introduire'auprès

dp;J'empereurles,personnesrqui-pn. avaient obtenu.saudien.ce; i.

..-.. Les, Çançellarii étaient, .pu à;,peu près* yCe que nous appelons

aujourd'hui,, ,dans,r:nos.cpurs:et! tribunaux,: en; style ..de pratique

judiciaire, des huissiers-audienciers.,. If est vraide,reconnaître qu'il

y ayait aussi des..(7^nceHam..rjeraplissa.nt-.'les:.'-.fpnG.tions-:''r.d''buisgtgrs

dela.ç.hambre.de.l'Empereur.-,,de.s.;prinçes, etc. Cette.charge paraît

avoir, été en grand honneur,,, à en-, juger :p,ar les ; termes, d'une

letire que nous a conservée Cassiodore (1).

li'officium""d'il' "Magister ofliciorum se composait dé l'a manière

suivante : , . .

,;.,(.tJ,.ADJ,aTpR,A ,r .,,,-, :,'.,, ;';.;, , ,'!V.VJ--! " •-. .,• ,•'-.::.•'.••

(2) SuBADJUVAE- ADJI1TOBIS, :,-:-:! '-'''•' ;,r"

"'{'3)SUBADJUVAE i;FABRÏCARÙM DIVÊRSARÙM, '''.'' "^ '''"'!

'(,4). CuRlOSUS CURSUS PÛBtiClIPRAESEisTÀLIS QU IN PRAESENTI,, ^ ,[...

,v(5) GURipSI .OMNIUM iPROVINCIABUM OU: ,PER OMNBS PROVINCIASf.; v

••((6) INTERPRÈTES-OMNïuM'pUDiVÉRSAKUMGENTiuM.
f"

'Tous 6es agënt's'étaient'pris' dé sçhpla âgentum in" rébus,"'Nous

,' (1 ) Voir le commeniaire Bôçkipg ( t. Il, pp.,305 et sùiy,)> -et, lire ;tpu.t

ce "que dit Cassiodore à ce sujet. ... -,: ,.-•: <-.' .„.-.,.
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.'Savons•;ce qu'étaient
1

ceux3'rangés^ sou* lés"tfois;; premiers hu-

mér0SiH':"i- ïï-jK-i' vii a s;-:.:%?,M.'•:'. "i/;'?-:'i~ -''= -' m .''- -n- ;i».:--::

On désignait, sous lé^iRas^Enipirè, parle rio'în dé-curmsûsUn

inspecteur de province"; -v,^ KO:-.;.;^-.p >^^ :''' '-

:.s Le ïCuriosus cursuspubliciinpraèSè'rcM était l'inspeCléùrdu service

des postes OU*Jdes<vtiépêches {> et .probablement'aussi il àYàit" la

surveillance des transports (evecliones) de l'État (1).

i; -Les; -Guriosi,''omnium v'proifinèimûrH' étaient' lés inspectéurs-iies

provinces; '. ^'.r;:,;-!.:. ";;! •'• ;*'•*.. .;-';:«.;:; .-;,"•.• -.. i,:>.y:-,i>

.:>::I^S-^'é^pre(cs;:o?)WMt()n;,(/êntîum ëtaïoritr'un;corj")S d'interprèlës

pour :les diverses langues des peuplés barbares soumis à l'Em-

pire;,? ,.;;;,. .-;;K,*-;.;,- , v . ?.vf, ; ••;-;•.>: • ,•:;.- .-.,'1•.'.''.-ht:-.

••'..*LèvîWapister officiorurii avait pouvoir" d'accorder' le droit d'évec-

tion,; Mipse emittit » dit l'wzdiw de la Notice ; là Formula niagisler'iàe

dignitatis-est encore plus expljcite, Car elle porte (c'est l'Empereur

qui :paVle);: « Per eûm (Magistrum officiPrum) nominis nostri

destinatur evectio, et isti principalitef crèditur qubd tatti - heees-

sarium esse sentitur. » ^

(Arrivé, à la. partie de ce tratail qui va traiter, d'une manière

spéciale et presque exclusive/des'fonctionnaires directsl te f Afrique

romaine, nous lie saurions nous défendre: d'un sentiment' de

crainte,, malgré les excellents guides que'nous avons 1suivis jus-

qu'à présent,- 'que nous nous' proposons ;dé suivre jusqu'à- là "fin.

Aussi" n'hésilons-nbus: 'pas--à' appeler là /sévère attention dé*

savants j.set "même celle dés amateurs, sur-' les pages qui vont

suivre; alin-qUe' leurs lumières suppléent^ au: besoin, notre" irï-

(1) On trouve, sur les inscriptions, Curagendarii, curagentes (fonction-

naires, ceux qui remplissent des fonctions publiques), elààssï'êutàguti.
tous mots qui ont absolument le même sem,"en::l!êspèxye,que-C«iWt/.si.—
Quant au mot sfaiionarii, qu'on ^encontre,également, ,ij .siguifle:;m;iltres
de poste (aux chevaux). — Parmi les as^enls subalternes de cette "calé-

gorie figurent également les enhsôj'és, piétons ou messagers particuliers

qui portaient"les'? lettrés "à -'pïëdSôU à'iêlïëvâlTbii'-lésappelait"plutôt tiïbel-

larii. On a défini lesta6eMa»5JtoxGpn)mevporjleui';.d
l'entremise duquel ,un parlipulier taisait,pai',v,enir,1des(lelt('es^à. ses amis,
un'' 'go'riwrnomenï',':a'est'''"'d'6,pé"c(ies a ses"déléguès, "ou

"
vice" ver sa ;' lie

n'était pas uu facteur de la_posté, dansi_|e sens que nous attachons à ce

motjcar les anciens ne connurent jamais la poste aux lettres, organisée
comme service public. Le cursor était aussi un esclave employé par les

hïnits" personnages pour'précéder à" pièd'lèuî' 'Vo'rtuitv;^ii'rus'senîl3'Uiit aux

'ourcurs de l'Europe moderne.
' '•-' ' "'
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suffisance, .et que leurs .conseils prpJltemV à ..une,,geqyre qui inté-

resse la science, .,, .-.-.,,.-.. ï,,..,,. ::, ;, •.?.•'--;.•..,.

lit. — LE PROCONSUL D'AFRIQUE-

Proconsul Jfricae.

.Pendant.plusieurs, siècles, les deux;Çpnsu|s,(l) anuHels,,ÇpnsuJes,

suffirent au gouvernement,de la République, <tant.à l'intérieur qu'à

l'extérieur,; mais lorsque,;Rpme commença d'étendre; .son pouvoir
au loin, et que. les conquêtes engendrèrent,les guerres^.H;fallut

créerdes.lieutenants de Consuls pour commander les.années dans

(1) Le Consul était un des deux magistrats principaux élus chaque
année parle peuple romain, sous la République, et conservés nominale-
uient sous l'Empire, quoique avec un pouvoir fort différent cl fort limité.

Lés symboles extérieurs de leur autorité étaient les faisceaux tfàsces)
portés devant eux par des licteurs, un sceptre d'ivoire (sceptrum eburneum

ou scipiocl/umeiis) avec l'image d'un aigle au sommet, et la toge brodée

(logat picta), qui cependant n'était portée que dans certaines occasions.
Leur costume civil ordinaire était, en effet, la toga et la tiiriica avec le
laticlàve (làtus clavus); leur vêtement de guerre, le paludamènlum (man-
teau), la lorica (cuirasse) et le parazonium (glaive court attaché avec un

ceinturon au côté gauche). En conséquence, dans les couvres d'art, mé-
dailles consulaires, etc., ils sont représentés sans insignes qui les dis-

tinguent réellement; ils sont où simplement 'drapés dans là togeôû vêtus

du,même costume de guerre que les autres officiers supérieurs. —Le

Licteur, Liplor, était un officier public attaché au service de quelques
magistrats romains, qu'il précédait toutes les fois qu'ils sortaient : 24
licteurs' [lictores) marchaient devant un ''dictateur, 12 devant un consul,
un .décémvir ou un tribun, militaire, 6 devant tin préteur, et un devant
une vestale.. Le licteur portait, dressés et appuyés sur l'épaule, gauche,
les faisceaux (fasces), et à la main droite une baguette (virga) avec la-

quelle il écartait toute personne obstruant la voie publique, et frappait
aux portes de ceux que le magistrat visitait. Dans la ville, il portait la

loge et les faisceaux sans la hache (securis),; mais hors.de.Ronie, importait
le manteau; militaire (sagum pu paludammtuni), et la hache était attachée
aux faisceaux- Voici ce qu'on entendait par la phrase, fasces praeferK.ai
submiftere :. Lorsque le licteur, dans l'appareil que nous venons de. dé-

crire, marchait devant le magistrat, on lui appliquait l'expression fasces

praejerre\ma\s, si un magistrat d'un rang inférieur en rencontrait un
d'un rang supérieur, le licteur était les. faisceaux de. dessus son épaule
et les abaissait (fasces sybmitlere), comme marque de respect, jusqu'à ce
que. le magistrat eût passé, de même qu'en Angleterre les soldats reposent
suries armes devant les grands personnages. Nous avons dû dire déjà que.
dans .les funérailles, au deuil des chefs, tes faisceaux étaient renversés,

(fasces versi), c'est-à-dire portés avec la hache en bas, comme nos
soldats portent leurs fusils sous le bras gauche en pareille occasion;

quelquefois même, comme aux funérailles de Drus.us, les baguettes étaient
brisées (frac H fasces). ,.' .
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lés proviiiçës ëlbigriëès'; éri même timïps quelles-Consuls7faisâïéHt
la guerre sur d'autres points": ces nouveaux màgïsfrà'tsfùrèMS!âp-

pelés Proconsuls, Proconsules (de pro consule), parce qu'ils réprèsen-
taierit en quelque sorte les Consuls dans leurs missions et avaient

la même puissance. « Proconsules cûm imperfo cpnsulari locb

o'-CllJnsuluini'MtfprovIri'ciàï^ïtteÉaiilïïr >^'i on^e^^deS-tbt's'y^déïîhir

les'tfrbcbnsùls^màgistràtsfà'isàn^^ dé^ëù'ver^
nèurs de provinces avec l'autorité' bbnsulà'irèV :Lc!ipretihiérPro-
consul lu ET/ QuinCtius-B¥rbàttis-i(1);'eh''46ïàvaïîtiJ^Cl VerS'la' fi'iï

dé là République"/lés Consuls "Tèslèrént'à'Wbihe, et le: Sénat n'ëïi-

voya plus au dehors que des- Proconsuls ou des Préteursou Prô-

pféteiirs investis du pouvoir procorisulaire. SoUs la République

encore, ce fut longtemps tin ''Consul sortant dé: charge qui'remplit
les fonctions de Proconsul; sous l'Empire, c'était presque tpujbur$
un personnage,étranger au Consulat. En droit, il nedevait y avoir,

au plus, que deux Proconsuls, comme il n'y avait que dëux"Çon-

suls, et la durée du Procônsulat, ainsi que celle du Consulat ,f ne

devait pas dépasser un an ; mais on Unit par augmenter.le nombre

des Proconsuls et par prolongerla durée de leurs fonctions. César

fut nommé, pour cinq ans, Proconsul dès .'Gaulés;. Pompée
:
reçût

pour trois ans le Proconsulat des mers.. _.. .-.-... ,,-;,.;,;,;:

Plus tard, les Consuls, en sortant de charge, devinrent de 'droit

Proconsuls, et le Sénat leur assignait une province non
1
pacifiée. La

République donnait aux Proconsuls, deux pu trois Légats (Legpth
ou lieutenants, une suite nombreuse d'officiers, une forte somme

pour' frais de mission, et le droit de prélever partout sur' leur

(f) Ce premier Proconsul fournit une bonne leçon élémentaire en "mïi-

tifcrè cl'épigraphië. Titus est \apracnomen bu prénom ."d'ailleurs"très-
commun. 'Quinctiiis ou Qiiintius est lé nome», nom'dés membres''d'une
famille {Quinlia gens) de Borne, qui devint patricienne -sous le roi Tullus.

Quaht au cognonien (surnoin) Barbalus, il signifiait homme qui porte toute.

sa barbe',' 'comme lé faisaient ordinairement lés Grecs', jùsqù'à'répbque.
d'Altexah'dre, et !les';UomhirisV jusqu'à 'l'an '§00'avant 'JÏ-Ch." De là Vient

que les auteurs latins emploient" souvent ce mot pour caractériser les

manières rudes et incultes des prciiùersïiges;' Vers les derniers témps'de
la République; lés jeunes élégante 'introduisirent'' la inode';dé":se'Jfaïre

couper et arranger ia'barbe avec'art; d'où'"l'expression bene-'b'arbiifâ.i',
distincte de la première. 'Celle mode ,'"qui'"eut pour.but dé'se donner

une sorte de beauté, fut "adoptée par les Empereurs -depuis1'lof temps
d'Adrien'. Spécinicn du premier 't.y'pG';' 'Nu'iiia l'ômpilius':

'
spôciinch"-clu

second, Auloniii le Pieux.
' ' :'" '.
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passage des prestations ^&hBturev:CEn^PrQcoi)suldaYatt,^dans<.sa
province^outreiileïpoÛYoir ttiliteirevlè-po'uvoir^.ciyiletiiiumciairev
c'était',-non un gouverneuiv, mais lirïovéritableTOR, jOUipIutotun
tyran presque toujours^'qùi~abiasàit;ide'ïsa ptiissanceïpour-ts'eAri*;,
çtifr pardes 'spoliations! Les Proconsuls^en effet;«donnèrent trop
souvent l'èxémplë des exactions; des^côncussiohsjïjdésucruàutéSièt:
d'une'morgde-saiisi égale':; aussi leur^^noni:est-il;devenu proverbial
en'cë'seû's^ *-i^!r':'i^:>:vi--- i;?:i->,fcGun>^ iu ,-i.;''..i!?;ny;,i-.-_>;..;h fw'jGi-n,

•'Lët'chàrge'-dii PrôconsnI;«ou ^buwérnienrj général ^/durait rihé

année; à Tdat«r 'du jourpoûil^en* prenait possession1;:dansla pros
vince; 'quelquefois il y' était-prorogé>pour>une>séconde.année.
Soixante-'jours; après -'l'ëxpiratiott'de' sa imissibn.ï.sil'^deyaitMap.-?.
pbrterî;îài;ltôme',v' au ^Trésor .':public-:-('ae)'or-«/m;;",.l'sesacbmptes:.î4e.'
dépenses. MUS^V^:---M'.} iAf.'.m-.-ùn^DTiii'i «^ute 1;

'Sous lés "Empereurs,ïir n'^ éu"tàplus<dé "Proconsuls .que-ipoùr
nfié ïpàrtié dés proVihcesKAinsi'qué nous '-'Pavons' dît -au débukdé'
ce travail/ T<àn:726«^é;Rôme^(27iavant^Ji^Cte);tAugàstepayant;
partagé l'Empiré'enprovinces'iitipériale&àvi deiCésar; corhposèesfde

1

celf'é's''6û!":ïl fallait une 1forcé militaire;, et provinces sénatoriales tout
du peuple, celles qui -étaient pacifiées, jse-fehargea du 'gofirvérnè-'
nïént dés ptémièrésV 11 affecta lé titfe'dePrpcôttSùfsaux gouverneurs 1

des provincesdti pèuplequi hèfùrérit «lus que pour- uneannée, fel£
donna aux gouvWtiéurs dés; slénoesvîqu'il1laissait-en>iplàcéfeaussi
longtemps qu'il voulait, les noms de Propréteurs, Consulaires, Lé-

gats, Préfets, Procurateurs, etcV, sùïvàn't'sà volonté, son caprice,leur
origine ou la puissance>.qu'il; leur, ;déléguait. Cet'état,^,;çJiosjï,s;
dura jusqu'àlà'fihidurBas-Empire. u,i(:A ^s.wH-r.n.q; * : wûi

Au risque de nous répéter, rappelons encore que le mot pro-
vince signifiait, chez les =RomainsV un-.pays conquis et tellement

incorporé à P^mpire, qu'il était gouverné, non par s^s^propres
princes ou 'magistrats "'et'dyaprès''ses propret'l'b'ié 1, piaispparf un

magistrat?ou gouverneuçïiqu^.yvétaitue^^^
mières provinces que Rome soumit hors de l'Italie, la Sardaigne, la

Sicile,"lesdeux Espàgnës et là~Gâïïlè narbômiàisëV furént"gouver-
nées par des Préteurs sortant de fonctions.

j,^f,e'sJ4ftjPin,sef:,4çn;Çia)ç^baigeiri^J;j d^t,iCp.cinillje,),,oniïei;ieea douze

nouvellesjprovinGes.iromëine.s^oHvfureMtsfinypyés.des Gpusuls^sprt,
tarit'de, fdnlctîoris'.''' "-> v'^V^'Z^^

•' ^'^^a^n '• wo*-M*»^.

De. la Porigipe delà différence entre Tesprovinces prétoriennes es
les provinces consulaires. ..»;.,,.,...;..•, i.nwm ^.v.-,-.



— 24»,,*---

Lorsque,partlaiisuite,,Augustenîipaiitagea iesijM&yinceskavgç^e.;.,

Sénat;.idelm.amèrei'qu'al vahapdônna raunSénat jle>jetejixicles gpXiy.Qr.Tj
neufs'dès iunes, énise.i'ésërwantvle droit dcnommer, aux at?trés;<les

gouverneurs^!nommés;paKleîSénatvfurentfdécocés.diîl titre4e;l?ro-;V

cohsùlspquand.imieme dls.înfavaientï pas étécCpflsuls je.eeu,^. du

Princen'«urentîque lestiiiiente.R«>préieûrs;;qnan:d m<5me;jls; avaient?

été Consuls ou Préleûiis^s'EmrejVàncbercé^
armées à commander, et réunissaient ordinairement l'autorité.,

civile :au?fpouvbirsrmiJitair)ef,[:.landis î.qiUç|rles,;jPjo6on.siils:i;.r,e^taiept

sans ^commandement; Refcne.remplissaient.que;..des*fonctions pure-rj
ment civiles;; Lesîgouver,neursv:(les:jdifférentes,! parties.idelitalie

étaient simplëment;;;nommés ^Préteurs?*; mot fluir prigjnaij£men.t;.

impliquait'Pidée; d'un -eommandetnent militaire/, Par; la ^suite,.,,^..

Préteurs furent nommés Correcteurs. .v.vuxs'yWi

.Al!époque{<)Ù!]la->iy>fîo«ffutatçdigée,vil; n'.y ay,ail>?<d.aps les ^de.ux

Empires;; que tcois; Proconsu.latsjseulementy?e'esttà-dire tijpj.s ^pro^

vinces qui fussent gouyernéçs par ;déS;P:rpcpnsu!s.'. Plus tarcd.^après,,

la!:destruclion;:del^»mpir&4es:^;andales).,;iliyî eu^;six;!Pr<3cpnsi}|a,t.f?,.
Justinien ayant donné le. rang,de, prpconsulalreSf àrlaijoÇappgdppç, ,

à l'Arménie ^première! et àla^alcsti,^

n'esfc-elle pas bien?exacte, puisque.! le m$me Pnj.pç.rKjir..1_éjijgaîi^M,-f

534,-\apr.ovince)<d'4friquer<én JPréfectHr^^u^Prétoire);.-.^^^;,;,-;;^ g.j.,'s
=\^rs:450};lesJWPis.-:Biiocpnsuls,;.en?exerciicea#aieritrKOïi -U!^ s;ril,,;..

PiiociohsUles1;:'lf-1Pnôboi«SittfyV,6rÀE ;tKleiprbqonsuI:sdîA«iptï SKI -.nm-^h-j-
duo : ( PROCONSUL AcHAiAE;île!iPfocorisMbdiAGlMë4pK;!| rv;«s>.

;•'« lie';•',: ?' i-iip wr>i>b ^U-jhiCtfiyï ^Ptetfi-ï S^ofi ib tmv.ïh "fi
ïst->m-/:.Vrï ;' ^iay-:.:: tEmpireï d'Occident, •/-4. Msfc ,3?pfe-:Sî? v.-s».-••

proconsul
PaQC0NSUL AFRICAE, le Proconsul d^Afriqûe:',;lf liiiùs^"1'' 11! '«a£Vl ë''":'qo-r-:: *ÏK &V?. I> >:, ïi^Mrmm es& **:* W;.

NBus-n'avoft^â "riou"^ dW'fmqU'qAr,*.

Ï:I-.S/,;A îtîKHÏ .Siîïiii^fioetRii; SJKÏiï» Eï te KKÏgcqilsôli S'ilinilisa«sï .»!«»!&

.,(î),jt,es ,Pr,ojrréteurs,iit<jlc..-p«j. praelore), ..créés.aux mêmes tilçes et aux
mêmes conm'lïons'qûé'le^'Pi^teu'rs'j a8ntBrll'ïai'sàient'lesifo^tiB}i^%"<fi!ient
dès' magistïSÛ chàrg'ésy'auUgbik'é^
Préteur dont ou prolongeait la magistrature (qui étaitj.annpejle) ^Janf^t.
un personnage„£lui n'avait.jamais ,géréja ..PréUiçe;.Çe_ dernier câ| fut fré-

quent sous l'Empire.
1
!Xïnsî qii'e le

1
Prêteur; îfi Pl'opréteàr avaiV'êix ficleuïs.

comme; insigne d'autorité. >-.•;..-•• -.,..„,.,, ., •
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Nous avons < vu ^puelesi: possessions^dès'Roinâiris^c'iv^Afriqué
formaient'Un Diocèse composé de six provinces èffèctivè's^ savoirV'
la Tripolitaineîàl'E;; là Byzacèifêaù'N^la'Ntirnidie au N^OIV^és
deux Mauritanies (Sitiflenne et Césarienne) à PO. : s h.

Le Prôconsulat; quiétàit celui d'À'friq'ùe':propre^i4/rtcéi-p'rbpyta''
ou- Proconsularis),: se ^composait delà Zeuyifane, contréetoul-S-fàii

à-VE.s qui nefut jamais une province particulière et' qui comprenait
les environs immédiats de Cartilage ; moins peut-ôtrè les côtes,

jusqu'à' une cinquantaine de kilomètres-dans l'intérieur 'déstei're's.

La Zeugitane, Zeugis/Zeugitanaregio, allant dé la petite;Syrtc(dli

fond) au. cap Hermaeum; eut pour chef-lieu Utiqùè, et, plus tard',

Carthage; Cette partie de l'Afrique ancienne, entré-la Méditer-

ranée airN. et à l'E .-, le désert dé Libye au S.;'éf la Nùmidié àM'Ô..

constitue aujourd'hui l'Etat dé Tunis et partie de-celui dé Trîpofi,
Telle était, géographiquement parlant, l'yf/r»(/ucpropre'du!'•/'rbf!OH'-

sutel»'é'(prov•ihcia^Pïocorisùlàris);:ô,uidans;Ulv'sensabsoluV''''lav',PA)-
consulaire. ..::; .i-:..:-

La' peinture; que,, dans sés: Etymologies, Isidore fait de;!cëtte

contrée, trouve nécessairement sa place ici. « Zeugis, ubi Gat-

thagoimagna ipsa 1estet <verà Africàv inter ByzaciunV et Nùmidiàm

sita^a-iseptetitriorie mari 'Siculo juncta, et a meridie lisquè'ad
Gaetulorum regionem porrecta;; cujUs proxima quaeque frugifera

sunt, ultèriora autem bestiis'et serpentibus plena, atque onagris

magnis in de'serto vagantibusi Gaetulia' autem Africàe pans medi-

terranéa '.'est.- ». L'historien T'aulOrose ajoute :- s Zeugis autem

prius non unius conventus, sed totius provincioB générale fuisse

nomen invenimus. »

L'Afrique (propre);ou' le territoire de.Cartilage, est: la première

province qui ait été gouvernée par un Proconsul, d'où luiest venu,
son nom de- Provinciw Proconsularis ; aussi restait-elle toujours
Province Proconsulaire. « Africam propriam, quae, ut Asia, sub

Octaviano:(l)'!ex;praetoria consularis facta, est; usquesuil Justinià-

nnm,Proconsules; regebant, 1ad>quos inde a Constantino -M-'usqUe

(1) 11était d'usage consacré, à Rome, que, dans Ips^ cas., d'adoption,,, on

changeai la'désinence dé sonhoih de faniille. C'est par' suite dé cet usage
qu'Octave, Octavius- (devémi empereur sbùs. le nom 1

d'Auguste); prit lé.

iionv d'Octavien;^ Oc/oiitoia.y,, après son"adoption. {paT-,iil.ulessGâsar.^'iG'oll'ç'
différence, qui peut .c,tr:q importante, en ujalière d'épigraphij:, (.surtout.au.
point de vue do la fixation des dales,'n'est généralement pas assez oh-;
sérvcél''

' •"".',''.'< •:••"; • ' -'" ": • '•"
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ad;aim.,42.3,datarMm,çonstitut.ipnum; amplum.nunnerun) npbisi ser-

vavit -Thepdpsianus Codex neque rarp. iidem in lapidibus memo-

rantur.1» Voilà pour,l'origine du; Prpçonsulat> d'Afrique,; quant au ?

titre de Provincia Pmco??s^teis.,,de,nouveau CQnsacré,,pari:Urte-loi>

rendue;en,428, dont le texte, ,porte -,;«;.Quae omnium intra Africain

provinciarum.obtiuet principatum;; »cetjtre paraît à, peine avoir

survécu aux remaniements;successifs que subit'l'Afrique romaine.;

En -effet, lorsqu'en. 534,,3us,tinien créai la Préfecture ; (du Prétoire)

d'Afrique,!! prescrivit quei^sZeugiifquaeiProcopsularis an&ca./vo.ea?.

batur^iÇ.arthagpetRyzacium aç.TripoliSi.rectpres habeant;..C.o.nsu-;

lares> »,.—;«iliaque,,:ajo:ute, Bocking, .nonisolumjdignitatem pji.oco.iir-
sularis proyinciae deininuit,, sed et ambitum, Carthaginem seorsim:

a Zeugita;na.!,proyinciarri ..declarandp eidemque suum Consularem

inippneiidp, eum. oljm.ipsa, ubi. Carthagp.est, Proconsularisi pro-r

vineia-fuisset,,..,..».,.. ;: .;:';,:.;- i-:---^ .;.'i- v:K;.

A l'époque.où la Notice fut rédigée, l'Afrique;,propre était l'unique

province de l'Empire d'Occident qui fût gouvernée par unPro--

consul,,et ce Proconsul était complètement .indépendant du Vicaire

d'Afrique, .... ... ; ;.: , ..- .,, , -,-.-.;. .-..,,s . :-.---,\ '.'•j;;.;

Sans,entrer dans,.de ;plusamples .détails jaU: sujet .des,change-:

ments.iqu'éprpuya. successivement, l'institution des,Pr.pp.ré.teursiét-

des ^Proconsuls, nous, dirons quelques mots seulement,; pourd'inrij

telligence. dp ce qui. va suivre , de. la, modification ; que litiConsK

tant in. Ce prince ayant partagé toute, l'étendue ,de l'Empire!, en ;

quatre, grands gouvernements régis par, .des -Préfets du Prétoirev

SaV-Oir :-.;i;.'y,,)-..-: , .'.,,;••,, .,!!.;:;, !,-,.; . ':ïjï-.i';\. ; i-, "; yv;,,- i. •.',-. -.\!M:j

/ 1. de l'Orient, | ,
*

,^
" ' " '" '''"'"

.:,.:i.-. :•-,-. i.: l ;-• w <v .-i,'Ï,;. >.-•. ,s1,.devenuKMPIRED'ORIENT.. •A ,\.
PRÉFET V 2. dé lTllyne ; )

""- -.•->

bu PRÉTOIREV 3.'de l'Italie, )'.'"" ,^
,., -,;:l ;•,.- , , , ! devenu EMPIRRnOcCIDENTi; >

\ 4. des Gaules; j

il fallut;ôlablir dans chaque.préfecture,: non-seulement des Vicair,cs>

qui, pussent remplacer les chefs,,suprêmes;) mais aussi des?gou-

verneurs particuliers soumis aux ordres des..Vicaires. Ces gou-
verneurs avaient selon l'étendue ou l'importance de leur gou-

vernement, le nom de ^

de Présidents ou Présides, Quant aux,Proconsuls, bieu.qu'Hs fussent

également des gouverneurs subalternes, ils n'avaientpas d'ordres

à' recevoir des*'vicaires, sbit parce' qu'ils tenaient,leur Wiàridàt

du Sénat ou du prince, soit parce qu'ils occupaient, dans la
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ihiérarchie'administrative; un -rang plus' élevé' que celui'dé-vi-

caires; 1; soit enfin' parce que quèlqùés-uns
; d'entré 1 eux'•''•avaient

précédejnmélit rempli lesïfon'ctibns consulaires. En 1 ce qui <;'oli-

corne^particulièrement le Proconsul d'Afrique ; la AToUcèhëlaissé

àùcurï ;doute à cet fégard : '« PerJonines' Séx• Afriéàé' provihciàs

proconsul'viccsàcra- judicabaty-sed-quinqué tantum'proviheià'rùm,
«on;«tiàm proconsularis^ àdministràtiônêm hàbebàt Vicàriùsin Elle
dit encore ailleurs : « Per oirtnemAfricàe dibecésin Proconsul

vice-sacra,-i: e. èx principis delegatione,'juris diclionen], sblaiu

autem,Prbconsularem;sive Zeugitanànvprovinciamsub dipositlotic
sua^haberet, reiiquas autem V. provincias-Vicarius Afriéàé re

gflrefcî-';r.;'.-";À"-{l)..".".'' ":'<•:''•'

>.-Chaque diocèse avait à;sa tfite un gouverneur -portant le'titré

de Vicaire, litre qui indique que ces;'--magistrats n'exerçaient leur

autorité qu'au nom des Préfetsdu Prétoire (vicaria pfaefebtùra.
lieu.ténance. du Préfet); dont'ils étaient les réinplàçants, lès' délé-

gués;; et que,'par.conséquentv cette autorité cessait dés qu'ils "'se

trouvaient en présence'de ces chefs suprêmes'. Quoique les vi-

caires eussent généralement dés gouvernements plus étendus que
ceux des Proconsuls, puisque, ces'gouvernements; formés dé plu-
sieurs provinces, constituaient lout'le Diocèse, tandis que lés autres
ne se' composaient ordinairement que d'une seule province; cepen-
dant- Ils cédaient le pas à ces' derniers. Lés proconsuls jouissaient
«weffet, de diverses prérogatives, outre celles que nous avons déjà
mentionnées et celles que nous mentionnerons encore; auxquelles
les- autres gouverneurs inférieurs étaient étrangers.

:"':

En se montrant en-public, les proconsuls étaient précédés de

six-licteurs. Ils portaient les: ornements de leur dignité; non sèule-

(1) Au surplus, voici à ce sujet des textes de décrets impériaux qui
sont formels. Le premier, promulgué à Ciirlhage le 7 des kalendes de

septembre 379, porte: « Vicario Africae aditus provinciac proconsularis
jnhibendus est.tanlumque èi consilii' grotia in Thcbeslina civifate accès-

.sus^.pateaJt;,canoni àutem cogendo .ïlnion'ae l'raeféctus immineà'ti.' Vestes

largitionales sincerilatis tuae; (Pror.onsuli.i Africae) eogat officium, eui

negotio etiam Rationalis insistât, ita tamen ùt principe loco: Appanlores
tuos m'aneàt.et coactionis instaiitia et deeépiioms irividia: Vecligaiia sain:

apudiRarthaginein'oonstitula Viéariâé'Prâéfectnraé ap'paritio pïocurel. "

—,,L;'autre.;décrel, daté de 395,; tst ainsi conçu'': « Cavendûnrestn'c'quti bl>

canonem-Africae 'fiât fruménli d'ecopiio'':' Yic.irïiim i laque virinii ypeolà-
hilein'per Africain voïumus in proconsuiari pro'vihcia' çxadionïs'.'el lr'aïu-
missionis neccssllatcs arripercl i '-'"''"'" ."';'""" '"'
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nienlvà leur, arrivée; dans,,les ,-proivinces'pniais dèa;,quil* avaient

quittéRome ou Gonstantin,0|)lç;.e.t;pendant toute laroute; lls«xçit-

çaienl. ce- qu',en droit on;,appelle la juridiction ; volontaire,.' non

seulement,dans leur:gouvernement, -.mais partout «ùvilsise trou-

yaien t. mpmen tanémen t., exce.pté dans la capi taie de :l'Empire:> IIs

po.uyaient:imppsp)r;,des.amendesyde six Onces d'or., et déléguer

leu.r,autprité,;àiUn .lieutenant de -leur- choix; Ils avaient -le.droit

de; publier,des.; édits provinciaux, ., i . :. :..??(.;

Dans 'des causes civiles qui n'excédaient, pas la valeur- de dix

livres d'or,; on pouvait, appeler:4e la sentence, d'un Praeses<au

tribunal;, du prochain Proconsul;. mais,; de ce|ui^ci, il.:n'yi.avait

appel qu'à un Illustre, dignitaire de l'ordre immédiatement su;r-

périeur, ainsi, que cela .s'observait aussi à l'égard; des s-Prasses,
dans les causes qui excédaient-la valeUrdéidix livres d'or; '• :;!;

D'après, tout ce qui précéde,:ou comprendra,l'importance ?des

fonctions du Proconsul d'Afrique (Proconsularis provincia); Ilàvait

rang .de spectable (1) (Speçlabilis)pu dignitaire du deuxième; ordre,.

Sa résidence ordinaire était Càrthagej qu'Auguste avait, rebâtie.

« Sedem;prdina.riain Karthagine, Prpcpnsulem habuisse^Salviaims

çxpressit.et probant subscripti.o.nes con.stitutionum indé^ab -anti'o

315,datarum. .;.,,».— « Celeberrimam Africae<meln>polin,'ad>maîê
Méditerraneum sinumque Tuneticum conditam, :uhi hodieque; prcr

inontorium; Çarthaginiense est,; coloniam Augusti, à.divoiSeVei'o

juris.Italie!,.factani, Proconsularis- sedem; cujus, vastissimae nrbis

praeter ruinas nihil nisi, nova. Tunis superest, >post utrarivque

Romam, veterem novamque, tertiamdicï fastidisse .scribit-^An^

spnius, etc.. «, (2).- Car;thage ayons -nous dit, était 1.la-présidence

habituelle, du,.Proconsul d'Afrique ;.-,il parait qu'il;>habilait;-àussi

quelquefois d'autres villes, Hadrumète, Tébeste ou Théyeste :

« Anno 314 tics Th. C constitution es ad Procons. Afr. datae

.-(!),,« .....Nos,... virorum speetabilium dignità^admonuit,:ut«o&qlii
tranqnillitati?Npstraeconsistorii.dici Comités meruernnti-Proconsularibtis
(speetabilibus Proconsul'ibus) aequari .generaliter >iuberemus.-;.S;'.;>»'i:(C.ode
.3uslinien,/Code.Thépdosien). ;,,..; ..:,- .:..'-h .•.' .-..':--v-ii: .:\ ...f-'i-h:vi'og-j*
, (2) Puisque)nous" venons de parler de-Salvien, c'est le,casJde;renvoyer

'

le lecteur à la pompeuse descriptiqn.id'ailleurs. souvent citéév qnë'Cet
écrivain chrétien, du ,V:°.siècle, fait.<de Çarthage : «;...,; illic honor- pro-
cqpsularis, illicquptidianusjudex.et rector,, quantum ad nomen;,quidam
Proconsul, sed quantum ad pptentiam Consul.. .,»Qn troqvera.sleiniojîceaù
tout entier dans le commentaire de Bocking,, t, ;,H, pp.; sa.îir-56..-:=:'..;!;iii.r
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Hadrùmeti acceptae suut Anno 316 leges Probiano, Proconsuli

Africae, datao sunt « pp. id.Oct. Tebeste » (1).'

(A suivre)
" ' "' '

E. BACIIE.

(1) Le nom de, celte ville a ici, pour nous, un intérêt tout local. « Hoc
prope Rubricafum fi. (Èagradas) silum Numidiae oppidum hodierna Te-
"bèisà"s. fibèssa s. Tipsâ (Tipasal) pr.byihciaé' Gonstaniinae est » (lîoc-
kirig'.1)'C'est là Thëvës/e c'oloriia de l'Itinéraire d'Àritonin, là' ihéqueslè de
Ptolémée;- mais, Bocking: fait 1évidemment confusion; car, si c'est Thé-
yeste, Tébeste, etc., elle est en.deçà, du fleuve.Dagradas, tandis que, si
c'était Tipasa, elle serait au"delà, en s'oriénlani, à l'E. comme point de
départ. En outre, ce ne" serait'plus la même ville'. Quoi qu'il "en soit, le
Proconsul d'Afrique paraît avoir résidé quelquefois dans une ville dé-
pendant, de la province deConstantine, ce qu'il convient de noter au
point de vue de l'utilité épigraphique. Voici trois inscriptions relatives
(VîTlieveste,.: :-i>:~:'<:!> ''•>'ï:'!;i,;,.;;':;;; U'V;;Î ;' '..tl Cr̂--:--rf)!>sr--: :i;'!î .if

-*=SM 'ÊX'AFHlGiAî^GOL'. ïEVESTEv". : -;MÏ; •--:..>•.,,,<>;',. -..-;.;..;

;,,;,. „ ,,.(Gruter),.-r-,PROGyiUT01A. REGIONIS... , .> r,. --.;.;*--,(..,-, ,-.-.
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,-ijlepiarque de ïd jlédacliôn; — Bôckahg Confond en, effet: a.eùïvilles assez

élo[gq.ée,s.l'.une.de;rautre ; THEyES^E,aujourd'hui ï'çbessa, et-^ij^sA de l:Est,
le Tifèche de'nos jours, qui se rattachait au TUBOBSICUMNUMIDAMJM(Khe-
hkjM>. situé.au_KQr.d_et^ Lilix_kilomètres, par ^u^ il
subsiste encore des traces. 11 est juste de constater que le savant com-
mentateur, de. laNptitia a été induit, en erreur, par.Tilann.ert, qui fait,lui-
même cette confusion, que' son "translateur ne relève' pas .dans,ses notes.
Voir pages 391, 392 et 687 de la traduction française.


